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Extraits de ses écrits spirituels : 
 
 « Comme nous gardons notre petit esprit 
bourgeois très prudent et sage, bien loin de la folie 
de saint Paul ! Ainsi, nous regardons sereinement le 
monde saigner et mourir, et nous cherchons bien 
sagement quelle est la ‘technique’ qui pourrait le 
sauver, ou comment ‘présenter’ le Christ. Hélas ! le 
Christ n’a jamais procédé par présentation, mais par 
irruption. C’est un violent, doux et humble de cœur… 
Ainsi nous résistons fermement à une seule tentation : 
la tentation de sainteté. C’est bien pourtant la seule 
‘technique’ de Rédemption, et jusqu’à présent on n’a 
pas trouvé mieux que l’exemple du Seigneur. »   

 « Nous estimons qu’il y a une certaine façon d’enseigner toutes choses selon 
le Christ. Rien n’est profane. Rien n’échappe au domaine du Christ. Aucune vérité ne 
lui est étrangère, et sans Lui nous n’avons d’intelligence véritable de rien. Car il est 
Lui-même toute vérité, et toute lumière est son rayonnement. C’est pour cela que 
nous tenons tant à l’enseignement chrétien, à une éducation de l’homme qui 
manifeste en chaque objet, en chaque être, la présence de Dieu et le révèle 
comme un don que Dieu  nous fait, pour qu’en retour nous le lui offrions. ‘Tout est à 
vous, vous êtes au Christ, le Christ est à Dieu.’ 
 Une éducation qui met ainsi le Christ dans toute la vie de nos enfants, nous 
l’affirmons, est l’éducation qui les conduira au plus bel épanouissement humain. Là 
où est le Christ, là est la vie abondante sous toutes ses formes authentiques : ‘Nul 
n’est heureux comme un vrai chrétien, ni raisonnable, ni vertueux, ni aimable’, disait 
Pascal. C’est que l’homme le plus ressemblant à JESUS Christ est aussi le plus 
merveilleusement adapté à la vie, le plus riche en vie… » 
 
 « Parents, éducateurs, l’exercice de l’autorité nous est donné pour que nous 
libérions nos enfants de leur égoïste volonté propre, mais non pas pour les égarer dans 
notre propre égoïsme personnel. Leur commander, c’est leur intimer la volonté de Dieu, 
et si notre ordre ne les mène pas à Dieu, il est le plus grave abus de confiance qu’il soit 
donné à un homme de commettre. Sans doute, même avec toute notre bonne 
volonté, toute notre psychologie, toute notre foi, nos ordres resteront humains ; il nous 
arrive de commander avec humeur, sans avoir assez réfléchi, sans avoir assez prié ; mais 
du moins, n’oublions jamais comme nous rendons difficile l’obéissance à nos enfants, 
lorsque nous prétendons exercer l’autorité sans qu’il nous en coûte. Quelle terrible 
responsabilité que d’avoir à transmettre la volonté de Dieu Comment aider nos enfants 
à chercher la volonté de Dieu, si jamais dans nos vies nous ne cherchons nous-mêmes à 
Lui obéir ? Comment saurons-nous leur faire voir dans la lumière la volonté de Dieu, si 
cette volonté, nous la fuyons au long de nos journées ? C’est ici qu’il faut bien avouer 
qu’ils ne reconnaîtront en nos ordres l’ordre de Dieu, que s’ils retrouvent sur nos traits la 
ressemblance de JESUS Christ. Ils nous obéiront comme à JESUS Christ si nous leur 
découvrons le Visage de JESUS Christ. » 
  

 


